
Donner et annoncer la vie  
LE MESSAGE DE LA VIE A Pâques, la résurrection du Christ est promesse 
d’une vie plus forte que la mort. Deux femmes pasteures au coude du Rhône 
évoquent cette promesse en lien avec l’expérience de la maternité.

La vie, un miracle 
Agnès Thuégaz: Accueillir la vie  

au cœur de ses entrailles est inouï. 

L’attente creuse en soi le désir.  

C’est un chemin de patience. Quelle 

joie et quelle infinie reconnaissance 

lorsque j’ai enfin été enceinte. Je  

l’ai vécu comme un miracle. Le  

commencement d’une vie est un  

cadeau dont le mystère nous 

échappe. Je pense aux couples  

qui espèrent, à ceux qui vivent le 

deuil. 

La grossesse m’a travaillée en pro-

fondeur, au propre comme au figu-

ré. Comment faire de la place en  

soi pour l’accueil de la vie? Jour 

après jour, la promesse prend corps. 

Ce temps de gestation prépare au 

jaillissement de la vie qui surprend, 

déconstruit nos certitudes, boule-

verse nos a priori. 

La naissance est un passage 
Agnès Thuégaz: La naissance est  

un passage, inéluctable: il n’y a pas  

à choisir. Les contractions malaxent 

les résistances, demandent de 

s’abandonner et de participer à un 

événement qui dépasse tout ce que 

l’on peut imaginer et comprendre. 

L’enfant naît et tout est suspendu 

sur le seuil, où vie et mort sont 

comme deux portes ouvertes. Tout 

peut basculer. Oui, ce temps hors  

du temps est la traversée d’une  

immense vulnérabilité et l’accueil 

d’une radicale nouveauté. N’est-ce 

pas le message du tombeau vide: 

vous cherchez Jésus de Nazareth, le 

crucifié : il est ressuscité, il n’est pas 

ici ! (Marc 16, 6). La Vie nous précède 

et nous attend, elle est promesse et 

espérance! 

Un Dieu qui refuse  
les privilèges 
Hélène Küng: Cette promesse dé-

passe les expériences de maternité – 

même si la Bible évoque celles-ci 

pour dire l’attente, la souffrance 

puis la joie, le passage angoissé par 

l’une avant d’arriver à l’autre. At-

tente de la création qui souffre et gé-

mit comme une femme accouchant 

(Romains 8, 22), attente des croyants 

dont la tristesse sera changée en joie 

(Jean 16, 21-22). On m’a demandé: 

«Celles qui ne peuvent pas être mères 

comprennent moins bien ces belles 

choses? » Non: je ne crois pas à un 

privilège de certain(e)s qui pour-

raient «mieux comprendre». La Bible 

parle d’un Dieu qui se révèle aux 

gens simples plutôt qu’aux savants, 

aux malheureux avant les «comblés» 

(Magnificat de Marie, cf. Luc 1, 51-

53). Je crois que chaque expérience 

humaine, même de déception, de 

souffrance, d’impatience, de tris-

tesse, peut être visitée par la vie 

complètement nouvelle amenée par 

le Christ.  
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Martigny: culte de Pâques radiodiffusé 
Chaque dimanche matin, la 
chaîne Espace 2 diffuse en direct 
pour la Suisse romande une 
messe à 9 heures, puis un culte à 
10 heures. Ces retransmissions 
ont régulièrement lieu en Valais, 
notamment depuis l’abbaye de 
Saint-Maurice, l’hospice du Grand 
Saint-Bernard, la chapelle protes-
tante de Champex-Lac, mais aussi 
dans les paroisses catholiques et 
protestantes. A certaines occa-
sions, il est arrivé qu’un échange 
œcuménique soit organisé, un 
pasteur donnant l’homélie lors de 
la messe à la radio, tandis qu’un 
prêtre donnait la prédication pen-
dant le culte protestant. Très 
écoutés, ces offices peuvent être 
considérés comme un service 
public. En effet, ils permettent 
aux personnes qui ne peuvent pas 

se rendre à l’église, parce qu’elles 
sont hospitalisées, vivent dans 
des EMS, ou peinent à se déplacer, 
de recevoir un message d’espé-
rance, de prier et de communier à 
travers les ondes. 
Cette année, les cultes des 
Rameaux et du Vendredi saint 

ont déjà été retransmis depuis 
l’église protestante de Martigny. 
Il en sera de même ce dimanche 
21 avril, puisqu’à 10 heures, 
Pâques sera fêté en direct depuis 
le temple. Les confirmands se 
feront les témoins de la résurrec-
tion et animeront la célébration 
avec beaucoup de dynamisme et 
d’enthousiasme. Parmi ces jeu-
nes, Amandine Guénot au violon 
et Samuel Claivaz à l’euphonium 
ajouteront de belles touches 
musicales, sous la direction  
de Léonard Müller (clarinette), 
Patricia Müller (guitare), et de 
Christine Chauve (clavier). Cette 
dernière a également composé 
un adagio qui sera joué en  
première mondiale. Chacun est 
évidemment invité à participer  
à ce culte. PIERRE BOISMORAND

«On ne sait pas où on l’a mis.» (Evangile de Jean 20,1-9). 
Ces mots de Marie de Magdala, tôt le matin de Pâques, 
on peut les redire nous aussi. Où a-t-on mis le Sauveur, 
est-ce que quelqu’un sait? Est-il dans les églises où  
on se rend pour l’office, confiants qu’il ne manquera pas 
le rendez-vous? Est-ce qu’il est ailleurs? 
Marie de Magdala fait l’expérience bouleversante de ne 

pas savoir. Il n’est plus dans la tombe, deux disciples 
alertés par Marie le constatent. Et l’un d’eux comprend: 
si on ne sait pas où il est, c’est qu’il est vie, en route, 
impossible à enfermer – comme il l’a promis. C’est  
un appel à l’attendre tout autrement, sans savoir où  
ni quand: et c’est la joie qui remplace la peur ou la 
méfiance. Car s’il n’est enfermé nulle part, il peut venir 
à ma rencontre. Si Christ est sorti de la tombe, s’il  
est vivant, c’est pour toi, pour moi, pour vous, pour 
nous. Pour chacune, pour chacun. Belle fête à vous: 
aujourd’hui, il vient!  
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Le matin de Pâques
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Dans notre société 
sécularisée, ce mot est de 
moins en moins compris. 
Pourtant deux images me 
viennent à l’esprit: il y a 
quelque temps, je récoltais  
de l’argent pour une œuvre 
caritative lorsqu’un homme 
posa sa main sur mon épaule: 
«Salut Mario, tu ne me 
reconnais pas? Tu m’as rendu 
visite en prison, je me 
souviens de nos discussions. 
Je m’y suis pris à deux 
reprises, deux séjours en tôle, 
il m’a fallu du temps pour 
comprendre. Voici mes 
enfants, mon épouse.  
Après des années difficiles, 
j’ai trouvé mon chemin: un 
travail, une famille, du sens. 
J’ai reconstruit ma vie.  
A propos, voici 20 francs  
pour ton œuvre. Adieu et à la 
prochaine.» Dans ma paroisse, 
un groupe de bénévoles 
accompagne des familles  
de réfugiés provenant de pays 
dévastés par la guerre.  
A l’été 2017, nous avons eu  
le bonheur d’organiser une 
journée de rencontre entre  
des enfants de chez nous  
et des familles de réfugiés. 
Une journée magnifique en 
montagne, un soleil radieux, 
une soixantaine d’enfants 
d’ici et d’ailleurs courant dans 
tous les sens, rigolant, jouant 
sans frontières linguistiques, 
juste l’envie de vivre et de 
s’amuser. Deux situations très 
différentes mais un point  
en commun: la vie était plus 
forte que la mort, la lumière 
inondait les ténèbres. C’est  
le pari fou de Pâques: le Christ 
est ressuscité, il nous ouvre 
un chemin d’espérance ici et 
maintenant. A nous d’ouvrir 
nos yeux et nos cœurs pour 
voir les résurrections qui nous 
entourent. 
MARIO GIACOMINO, 
AUMÔNIER DE PRISON ET 
CONSEILLER SYNODAL
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